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1 Le  projet,  dont  le  rapport  final  a  été  validé  par  la  commission  territoriale  de  la
recherche  archéologique  (CTRA)  en  mai 2017,  a  fait  l’objet  d’une  demande  de
prorogation pour 2017 afin de parachever certaines analyses demeurées partielles et
d’enrichir le rapport final en conséquence. En effet, ce dernier comportait certaines
lacunes  documentaires  qui  méritaient  un  temps  de  traitement  supplémentaire ;  il
incluait également certains chapitres – cadre environnemental et géomorphologique,
cadre  historiographique  notamment  –  où  manquaient  encore  des  développements
indispensables à une éventuelle publication. Par ailleurs, l’étape-test de mise à jour de
la base, qui permettrait de valider les processus d’ajout régulier de données sur le long
terme, n’avait pas été expérimentée. Une demande de prorogation a donc été déposée
afin de mener à bien ces travaux dans l’optique, à terme, d’une publication d’ensemble.
En raison des délais d’obtention de la subvention et des disponibilités très variables des
intervenants, le calendrier de travail s’est concrètement étalé sur les deux années 2017
et 2018.
2 Parmi les travaux importants engagés lors de cette prolongation figure l’obtention de
résultats  d’analyses  radiocarbones.  Menées  sur  une  petite  série  d’échantillons,  les
analyses  radiocarbone  ont  été  commandées  au  laboratoire  Beta  Analytic  avec  pour
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principal objectif d’améliorer la qualité chronologique de certaines opérations et leur
phasage propre. Selon le constat fait dans le rapport final, le nombre d’opérations ne
bénéficiant pas de date absolue et le nombre d’occupations s’appuyant uniquement sur
des  dateurs  culturels  sont  très  majoritaires.  Dans  l’idéal,  et  en  fonction  de  la
disponibilité  des  échantillons,  il  aurait  été  souhaitable  d’assurer  un  contrôle  de
conformité  des  dateurs  culturels  par  le  biais  de  dates  absolues  pour  toutes  les
occupations. Le choix s’est fait volontairement en fin de programme, après passage en
revue  de  toutes  les  occupations  et  du  potentiel  d’information  susceptible  d’être
contenus sur chaque opération. S’y ajoutent des arguments liés à la représentativité
spatiale (tel secteur dans la plaine de Troyes) et chronologique (telle phase ou tel type
d’occupation sous-documentés dans le corpus de dates absolues).
3 Quatre  principales  opérations  ont  été  retenues :  Barberey-Saint-Sulpice,  route  de
Sainte-Maure  (M.  Friboulet,  2001) ;  Creney-près-Troyes,  Zac  Hôtel  Dieu  (C. Moreau,
2003) ;  Feuges,  Concession  John  Deer  (B. Filipiak,  2011) ;  Rumilly-lès-Vaudes,  les
Champignelles (J. Grisard, 2004). Dix-sept échantillons ont été soumis à datation. Après
calibration, les résultats vont du Néolithique (récent) jusqu’aux Temps modernes. Ils
précisent et complètent le phasage proposé dans chacun des rapports d’opération, et
participent ainsi à la mise à jour de la base de données.
4 La mise à jour de la base de données a constitué le second pan important de l’activité.
Elle  a  consisté  tout  d’abord  à  intégrer  les  corrections  mineures  constatées  lors  du
dernier contrôle avant d’ajouter une nouvelle série d’occupations, issues d’opérations
courantes menées en 2016 ou d’opérations de fouille souvent plus anciennes dont les
rapports  avaient  été  validés  entre  temps.  Parmi  ces  opérations,  plusieurs  sites
d’importance sont concernés, qui ont permis de renforcer la robustesse des premiers
résultats : les fouilles réalisées très récemment sur le gazoduc Arc-de-Dierrey (sur les
communes  de  Messon,  Laines-aux-Bois,  Saint-Germain,  Rumilly-lès-Vaudes
notamment), ainsi que des opérations ponctuelles souvent multiphasées du point de
vue chronologique telles que celles menées à Rosières-près-Troyes, les Montes Hauts
(fouilles R. Peake et S. Longepierre), Bréviandes, Zac Saint-Martin (fouille C. Laurelut), à
Buchères  et  Saint-Léger-près-Troyes,  sur  le  Parc  Logistique  de  l’Aube  (fouilles
V. Riquier et C. Parésys), Saint-Léger-près-Troyes Couture (fouille K. Raynaud), Sainte-
Maure Culoison (fouille S. Chauvin), etc.
5 Ce travail de mise à jour a également servi de test pour le passage en routine de la base
et sa mise à jour régulière après la clôture du PCR, problème récurrent de ce type de
projet. L’objectif étant de pérenniser le système d’information sur le long terme pour
obtenir des résultats à échéance régulière, la réflexion a porté sur la méthode qui serait
la  plus  adaptée  et  l’organisation  d’une  équipe  réduite  dédiée  à  la  maintenance  du
système. Il  apparaît qu’avec le déploiement de QGis, la mise à jour des données des
emprises d’opérations se fait de manière régulière dans le cadre opérationnel Inrap. La
gestion  en  revient  principalement  à  l’équipe  topographique  dans  une  perspective
d’archivage.  Pour  de  multiples  raisons  techniques,  et  même  s’il  est  simplifié,  le
transfert des données d’archivage topographique vers la Table Opérations du PCR ne
peut se faire de manière automatique, sans un contrôle manuel strict. L’automatisation
du flux n’est pas souhaitable. La gestion de la mise à jour des données archéologiques et
environnementales pose également d’autres problèmes, plus difficiles à résoudre. La
production de nouvelles occupations dans la Table Occupations nécessite une lecture et
une analyse multicritères de chacun des rapports d’opération. Ce contrôle effectué par
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l’équipe  du  PCR  lors  de  la  lecture  des  rapports  d’opération  est  indispensable  pour
valider les nouvelles occupations. La production du flux d’occupations n’est donc pas
non plus automatisable en raison de ces multiples critères de contrôle. Il en ressort que
toute mise à jour, selon les procédures et les objectifs scientifiques du projet, ne peut
être effectuée en dehors d’un projet actif et d’une équipe formée. La solution la plus
adaptée  consiste  effectuer  les  mises  à  jour  dans  le  cadre  d’un  nouveau  projet  à
intervalle régulier, tous les cinq ans par exemple.
6 L’enrichissement du rapport final a de fait touché à la matière de nombreux chapitres.
Grégory  Dandurand  a  ainsi  produit  un  document  de  synthèse  sur  l’ensemble  des
données  paléoenvironnementales  disponibles,  qui  suit  l’ordre  suivant :  une
introduction  qui  établit  un  bilan  critique  des  données  géomorphologiques  et
environnementales, puis un développement qui s’appuie sur une description raisonnée
des principales séquences pédosédimentaires connues et reconnues sur le terrain, et un
tableau  des  dynamiques  morphosédimentaires  holocènes  variables  en  fonction  du
contexte morphologique pour proposer un état des connaissances sur les variations du
toit de la nappe aquifère et un scenario d’évolution de l’occupation humaine dans la
plaine de Troyes. Dans un autre registre, pour mieux situer le contexte des données
archéologiques de la plaine de Troyes, Jan Vanmoerkerke revient sur l’histoire de la
discipline dans le  département de l’Aube depuis  l’après-guerre.  Les mises à  jour de
données d’opérations et d’occupations ont enfin conduit à de nombreuses retouches
dans la plupart des chapitres, ceux de synthèse chronologique comme ceux d’études
spécialisées (céramique, monnayage, carpologie, faune, etc.).
7 Même si les nouvelles données exploitables n’ont pas modifié en profondeur le scénario
général d’évolution du peuplement archéologique proposé en 2016 (cf. AdlFI, Grand Est
2016),  la  diffusion  de  certains  résultats  a  permis  de  montrer  l’intérêt  d’une  telle
approche  quantitative.  L’émergence  de  projets  similaires  dans  d’autres  secteurs
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